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Hymne
L’heure s’avance : fais-nous grâce,
Toi dont le jour n’a pas de fin.
Reste avec nous quand tout s’efface,
Dieu des lumières sans déclin.

Tu sais Toi-même où sont nos peines ;
Porte au Royaume nos travaux.
Sans Toi, notre œuvre sera vaine :
Viens préparer les temps nouveaux.

Comme un veilleur attend l’aurore,
Nous appelons le jour promis.
Mais si la nuit demeure encore,
Tiens-nous déjà pour tes amis.

Dieu qui sans cesse nous enfantes,
A toi ces derniers mots du jour !
L’Esprit du Christ en nous le chante
Et les confie à ton amour.

Psaume 136

Hymnum cantate nobis de
canticis Sion.

Chantez-nous un des 
cantiques de Sion.

Au bord des fleuves de Babylone
nous étions assis et nous pleurions, +
nous souvenant de Sion ;*
aux saules des alentours
nous avions pendu nos harpes.

C’est là que nos vainqueurs
nous demandèrent des chansons, +
et nos bourreaux, des airs joyeux :*
« Chantez-nous, disaient-ils,
quelque chant de Sion. »

Comment chanterions-nous
un chant du Seigneur +
sur une terre étrangère ?*
Si je t’oublie, Jérusalem,
que ma main droite m’oublie !

Je veux que ma langue
s’attache à mon palais +
si je perds ton souvenir,*
si je n’élève Jérusalem
au sommet de ma joie.

Souviens-toi, Seigneur,
des fils du pays d’Edom, +
et de ce jour à Jérusalem*
où ils criaient : « détruisez-la,

détruisez-la de fond en comble ! »

O Babylone misérable, +
heureux qui te revaudra
les maux que tu nous valus ;*
heureux qui saisira tes enfants,
pour les briser contre le roc !

Psaume 140
Domine, clamavi ad te, 
exaudi me.

Seigneur, j’ai crié vers toi, 
écoute-moi.

Seigneur, je t’appelle : accours vers moi !
Écoute mon appel quand je crie vers toi !
Que ma prière devant toi s’élève comme un encens,
et mes mains, comme l’offrande du soir.

Mets une garde à mes lèvres Seigneur,
veille au seuil de ma bouche.

Ne laisse pas mon cœur pencher vers le mal
ni devenir complice des hommes malfaisants.

Jamais je ne goûterai leurs plaisirs :
que le juste me reprenne et me corrige avec bonté.
Que leurs parfums, ni leurs poisons, ne touchent ma 

tête !
Ils font du mal : je me tiens en prière.

Voici leurs juges précipités contre le roc,
eux qui prenaient plaisir à m’entendre dire ;
« Comme un sol qu’on retourne et défonce,
nos os sont dispersés à la gueule des enfers ! »

Je regarde vers toi, Seigneur, mon Maître ;
tu es mon refuge : épargne ma vie !

Garde-moi du filet qui m’est tendu,
des embûches qu’ont dressées les malfaisants.

Les impies tomberont dans leur piège ;
seul, moi, je passerai.

Psaume 97



Iubilate in conspéctu regis 
Domini, quoniam venit 
iudicare terram.

Criez de joie devant le 
Seigneur Roi, car il vient 
pour juger la terre.

Chantez au Seigneur un chant nouveau,
car il a fait des merveilles ;
par son bras très saint, par sa main puissante,
il s’est assuré la victoire.

Le Seigneur a fait connaître sa victoire
et révélé sa justice aux nations ;
il s’est rappelé sa fidélité, son amour,
en faveur de la maison d’Israël ;
la terre tout entière a vu
la victoire de notre Dieu.

Acclamez le Seigneur, terre entière,
sonnez, chantez, jouez ;
jouez pour le Seigneur sur la cithare,
sur la cithare et tous les instruments
au son de la trompette et du cor,
acclamez votre roi, le Seigneur !

Que résonnent la mer et sa richesse,
le monde et tous ses habitants ;
que les fleuves battent des mains,
que les montagnes chantent leur joie,
à la face du Seigneur, car il vient
pour gouverner la terre,*
pour gouverner le monde avec justice
et les peuples avec droiture !

Cantique de l’Apocalypse (NT 10) : 11, 17-18 ; 12, 10b-
12b

Refrain : Gloire à toi Seigneur ! Puissance, gloire et 
majesté à notre Dieu.

Dieu, nous Te rendons grâce, Seigneur, maître du monde,
Toi qui es et qui étais, car Tu as pris en main ton immense 
puissance, et tu as établi ton règne.

Les nations s’étaient mises en fureur, mais, voici venue ta 
colère, et le temps pour les morts d’être jugés, et le temps 
de récompenser tes serviteurs, les saints et les prophètes,
ceux qui craignent ton nom, petits et grands.

Le règne, la victoire et la puissance, maintenant sont 
venus pour notre Dieu, et l’empire pour son Christ !
Il est vaincu l’Accusateur de nos frères, lui qui les accusait 
jour et nuit devant Dieu.
Eux-mêmes l’ont vaincu par le sang de l’Agneau, et grâce 
au témoignage de leur martyre, car ils ont méprisé leur vie
jusqu’à la mort. Cieux ! Soyez donc dans la joie, et vous, 
les habitants des cieux !

Gloire au Père, au Fils, au Saint Esprit, comme il était au
commencement, maintenant et pour toujours, dans les 
siècles des siècles, Amen !

Lecture brève

Répons

R/ Dirigatur, Domine, * 
Ad te oratio mea.
V/ Sicut incensum in 
conspectu tuo.

R/ Que ma prière, Seigneur,
s’élève vers toi.
V/ Comme un encens en ta 
présence.

Cantique de l’Évangile

Magnificemus Christum 
regem Dominum qui 
superbos humiliat et 
exaltat humiles.

Exaltons le Christ, roi et
Seigneur, qui abaisse 
les superbes et élève les 
humbles.

Mon âme exalte le Seigneur,
exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur !
Il s’est penché sur son humble servante ;
désormais, tous les âges me diront bienheureuse.
Le Puissant fit pour moi des merveilles ;
Saint est son nom !
Son amour s’étend d’âge en âge
sur ceux qui le craignent.
Déployant la force de son bras,
il disperse les superbes.
Il renverse les puissants de leurs trônes,
il élève les humbles.
Il comble de biens les affamés,
renvoie les riches les mains vides.
Il relève Israël, son serviteur,
il se souvient de son amour,
de la promesse faite à nos pères,
en faveur d’Abraham et de sa race, à jamais.

Prière litanique

Notre Père

Oraison


